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La cour de l’école primaire Le Tournesol, à 
Belœil, sera amputée d’une portion impor-
tante à compter des prochains mois pour 
accueillir six locaux modulaires en atten-
dant qu’une nouvelle école voie le jour. 

Selon le directeur général du Centre de servi-
ces scolaire des Patriotes (CSSP), Luc 
Lapointe, l’organisation n’avait pas le choix de 
recourir à cette option « pour asseoir chaque 
élève » avant l’arrivée de la nouvelle école pré-
vue dans les prochaines années. Et l’impor-
tante superficie de la cour de l’école Le 
Tournesol fait en sorte que l’impact sera 
moins significatif dans les prochaines années. 
« On agrandit souvent de l’intérieur, ce qui fait 
qu’on perd des locaux pour le service de 
garde, des classes d’anglais et de musique. Ces 
six locaux modulaires viennent donc répon-
dre à un besoin », assure M. Lapointe. Le 
début des travaux préparatoires doit se faire à 
la fin de l’année scolaire, mais l’essentiel des 
travaux est prévu pour les vacances estivales. 

Ce projet ne semble pas faire l’unani-
mité auprès du corps professoral de l’école. 
Une publication sur les réseaux sociaux, 
depuis supprimée, dénonce la décision du 
CSSP pour diverses raisons. « Ces modules 
seront installés dans la cour du troisième 
cycle. Il n’y aura pas de modules sanitaires, 
mais un corridor relié à la porte du service 
de garde. Les toilettes du gymnase seront 
utilisées par les élèves des modules. Il y a 
trois urinoirs et deux toilettes fermées 
pour les garçons et quatre toilettes fermées 
pour les filles. Ce n’est pas beaucoup », écrit 
une enseignante qui a requis l’anonymat. 

Mais elle trouve particulièrement aber-
rant le fait que les travaux doivent débuter 
pendant la période des examens et que les 
modulaires ne doivent pas être utilisés avant 
l’année scolaire 2023-2024. « Avec les modu-
les temporaires, il n’y aura plus de place pour 
nos élèves et il n’est pas possible d’utiliser le 
parc pour les plateaux de jeux, car le terrain 
ne peut être déneigé. Où les grands pour-
ront-ils bouger? Tout ça pour des modules 
vides? », critique la publication. Cette ensei-
gnante estime que d’autres pistes de solution 
auraient pu être explorées, mais que le CSSP 

« impose ce projet » sans possibilité de dis-
cussion. « Le bien-être des enfants est loin de 
peser lourd dans la balance », croit-elle. Invi-
tée à commenter ce projet, la direction de 
l’école Le Tournesol n’a jamais donné suite à 
la demande d’entrevue de L’ŒIL. 

Du côté du Syndicat de Champlain, on 
reconnaît que « la clientèle en croissance 
dans le secteur ainsi que l’implantation pos-
sible des classes de maternelle 4 ans rendent 
l’ajout de modulaires à l’école Le Tournesol 
nécessaire afin de répondre aux besoins de 
la clientèle, et ce, jusqu’à la construction de 
la nouvelle école en 2024-2025 » et on pré-
cise que « l’équipe syndicale n’a pas reçu 
d’appel de membres enseignants mécon-
tents au sujet des modulaires ». Élisabeth 
Charron, vice-présidente par intérim, sec-
tion des Patriotes enseignants, ajoute que le 
Syndicat a cherché en vain des avenues dif-
férentes à proposer au CSSP. « Les modulai-
res sont inévitables dans les circonstances. » 

Luc Lapointe insiste sur le côté tempo-
raire de cette mesure. « La seule chose qui 
sera permanente, c’est le déplacement de 
poteaux de basketball. Il y a eu une rencon-
tre du conseil d’établissement et les parents 
comprennent assez bien l’importance de ce 
projet. Je sens que c’est très bien reçu en 
général. » Il souligne au passage que le CSSP 
ne manque pas d’expérience avec les locaux 
modulaires et que la collaboration demeure 
très bonne avec la Ville de Belœil pour que 
les locaux temporaires respectent bien le 
plan d’urbanisme du secteur. 

Du côté de la Ville, la conseillère munici-
pale Renée Trudel reconnaît avoir entendu 
des questions et les préoccupations de 
citoyens du secteur quand les détails du  
projet ont été dévoilés. « On les comprend, 
même s’il s’agit d’une mesure temporaire.  
Des locaux modulaires, ce n’est pas parfait, 
mais les questions ont été redirigées par le 
CSSP et on espère que les gens ont eu des 
réponses à leurs interrogations et compren-
nent les raisons qui mènent à cette décision, 
même s’ils ne l’appuient pas nécessairement. » 

2024 toujours dans la mire pour une 
nouvelle école 
Dans un dossier connexe, le CSSP garde le 
cap sur son projet d’accueillir des élèves 

dans une nouvelle école à Belœil pour la 
rentrée 2024. Le directeur Luc Lapointe 
reconnaît toutefois que l’échéancier est très 
serré. « On travaille toujours étroitement 
avec la Ville pour identifier le bon terrain; il 
ne reste que quelques terrains disponibles 
encore envisagés et des démarches doivent 
aussi être faites auprès des propriétaires. On 
espère être en mesure d’annoncer le terrain 
retenu dans les prochaines semaines. À par-
tir de ce moment-là, il faut prévoir 12 mois 
pour confectionner les plans et devis, puis 
18 mois pour construire. C’est serré et il ne 
faut aucun pépin pour espérer ouvrir l’école 
pour septembre 2024. Si on manque cette 
fenêtre, on va perdre un an », indique le 
directeur général. 

M. Lapointe espère que la future école, de 
même qu’un éventuel projet de reconstruc-
tion et d’agrandissement de l’école Le Petit-
Bonheur, aussi à Belœil, pourront répondre 
à plus long terme aux besoins dans le secteur. 
« Le projet a évolué et on aimerait ajouter 
13 classes à l’école Le Petit-Bonheur, ce qui 
augmenterait de plus du double sa capacité. »  

Le Tournesol

À compter des prochains mois, les travaux 
s’amorceront pour installer six locaux modulaires 
dans la cour de l’école Le Tournesol, à Belœil.  
Photo François Larivière | L’Œil Régional ©

Des locaux modulaires dans la cour de l’école
Olivier Dénommée | L’Oeil Régional
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D’autres 
travaux
Le Centre de services scolaire des 
Patriotes a adopté le Plan d’investis-
sement visant à entretenir, rénover, 
agrandir ou construire des bâtiments 
pour la prochaine année. Il comporte 
une enveloppe de 30 M$ pour des 
travaux qui doivent être réalisés 
durant l’été avant l’année 2023-2024. 
Dans la région, les principaux  
travaux au programme sont la réfec-
tion majeure à l’école secondaire 
Ozias-Leduc à Mont-Saint-Hilaire 
(d’un montant estimé à 4,7 M$), la 
réfection majeure à l’école secondaire 
Polybel à Belœil (environ 1,5 M$) et 
la réfection du gymnase à l’école  
primaire de l’Aquarelle à Mont-
Saint-Hilaire (environ 265 000 $).
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Une vaste opération policière s’est déployée dans la matinée du 9 mars dernier sur la rue 
Saint-Georges à Mont-Saint-Hilaire pour intercepter un individu qui avait commis une 
entrée par effraction dans une résidence. 
Un commerçant du secteur qui a entendu du bruit a informé les policiers de la Régie 
intermunicipale de police Richelieu–Saint-Laurent. Plusieurs véhicules ont été déployés 
sur place pour établir un périmètre de sécurité pour pincer le suspect et éviter la  
contamination de la scène.  
L’individu, un homme de 32 ans, a été intercepté puis libéré sous promesse de comparaître. 
Aucune accusation formelle n’a encore été déposée alors que l’enquête se poursuit. Les 
policiers cherchent à établir si ce crime serait lié à d’autres événements. D.B. 
Photo Adam Bolestridge

Introduction par effraction sur 
Saint-Georges
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La fin de la vocation hôtelière du Manoir 
Rouville-Campbell entraîne à court terme 
la perte de 70 chambres dans la région. 
Cette fermeture représente aussi l’annula-
tion de plusieurs événements corporatifs 
ainsi que de 60 mariages. 

« C’est un dur coup pour les gens qui 
avaient une réservation. Ils doivent trouver 
un nouvel endroit et réorganiser le tout. Ça 
peut mettre en péril le projet étant donné 
que le carnet de réservation des hôtels est 
déjà assez garni pour l’été », commente 
Catherine Choquette, professeure en ges-
tion hôtelière à l’Institut de tourisme et 
d’hôtellerie du Québec (ITHQ). 

De son côté, la directrice générale la 
Chambre de commerce et d’industrie  
Vallée-du-Richelieu (CCIVR), Julie La 
Rochelle, s’est dite attristée d’apprendre la 
fermeture d’un établissement ayant gran-
dement contribué à la vitalité économique 
de la région en offrants différents services 
aux touristes ainsi qu’à la clientèle locale. 
« La pandémie et les mesures de confine-
ment ont été très difficiles pour bien des 
commerces, mais nous souhaitons certai-
nement que tous puissent garder leurs 

portes ouvertes et poursuivre leur pas-
sion. » 

La clientèle laissée pour compte à la 
suite de la fermeture pourrait s’étendre au-
delà de la région. « Le Manoir offrait un 
produit unique pour une clientèle nichée. 
Les gens qui se marient vont rechercher un 
établissement correspondant à l’expérience 
qu’ils souhaitent faire vivre à leurs invités », 
renchérit Catherine Choquette. 

Cette dernière reconnaît néanmoins 
que certains établissements de la région 
récupéreront une certaine partie de cette 
clientèle. Samuel Fontaine, propriétaire du 
Mouton Village de Saint-Charles-sur-
Richelieu et qui organise de nombreuses 
réceptions de mariage, rapporte que le télé-
phone n’a pas dérougi la semaine dernière. 
« Nous offrons une belle alternative pour 
remplacer ce qui s’est perdu tant au niveau 
mariage que corporatif. » 

Même son de cloche à l’Hôtel Rive 
Gauche de Belœil. « J’ai travaillé en colla-
boration cette semaine avec une autre per-
sonne afin de relocaliser les clients du 
Manoir. Nous avons reçu un volume 
d’appels incroyable la semaine dernière. 
J’ai effectivement refusé beaucoup de 
clients, car nous avions déjà des réserva-
tions à pareilles dates », avance la direc-

trice des ventes et du marketing, Jessie 
Lalonde.   

Un nouvel hôtel bientôt en fonction 

Le parc hôtelier de la région devrait récu-
pérer cet été 100 chambres avec l’ouverture 
en bordure de l’autoroute Jean-Lesage de 
l’hôtel C, un projet commercial piloté par 
l’homme d’affaires José Lobato. L’hôtel 
devrait ouvrir à la fin juin et sera annexé au 

parc aquatique intérieur Océania, qui 
devrait lui ouvrir ses portes un mois plus 
tard.  

« Nous [ne] nous sommes toutefois pas 
engagés à vouloir organiser des réceptions 
de mariage étant donné que nous ne som-
mes pas encore ouverts. Si un imprévu sur-
vient, on doit ouvrir plus tard et on risque 
ainsi de ne pas pouvoir respecter notre 
engagement », fait remarquer M. Lobato.

Des clients du Manoir Rouville-Campbell se sont tournées vers d’autres hotels, comme l’Hôtel Rive 

Gauche, à Belœil. Photothèque François Larivière | L’Œil Régional ©

La fermeture du Manoir fait des malheureux
Denis Bélanger | L’Oeil Régional
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En vente depuis le 1er octobre 2021, le 
Manoir Rouville-Campbell a officielle-
ment cessé ses activités hôtelières la 
semaine dernière. Les propriétaires ont 
informé leurs employés que la nouvelle 
entité qui reprendrait la propriété ne sera 
pas un hôtelier ni un exploitant de résiden-
ces pour personnes âgées. La possibilité 
qui circule depuis quelques jours est le fait 
que les propriétaires songent à en faire 
don à la Ville de Mont-Saint-Hilaire. Les 
principaux concernés n’ont toutefois pas 
commenté cette nouvelle. 

Selon nos informations, des intérêts locaux 
et étrangers se seraient montrés intéressés à 
acquérir le site, mais les discussions n’ont 
pas abouti à une transaction avec une entre-
prise privée. « Une annonce pourrait être 
faite en juin », a déclaré Michel Desrivières, 
vice-président finances au Groupe Gestion 
G5, présidé par l’homme d’affaires André 
Imbeau. 

Évalué à un peu plus de 11 M$ selon le 
rôle triennal d’évaluation de la Ville 2020-

2022, le prix demandé était fixé à 28 M$. 
« Le coût de construction est estimé à plus 
de 30 M$, ce qui explique notre prix », 
avait expliqué M. Desrivières l’automne 
dernier. 

Une autre rumeur veut que le Manoir 
Rouville-Campbell serve entre autres 
comme nouvel hôtel de ville de Mont-
Saint-Hilaire. L’hôtel de ville actuel est jugé 
désuet depuis des années. Cette option a 
toutefois été rejetée rapidement par le 
maire. « Les scénarios à l’étude par nos  
spécialistes et notre consultante pour la 
réfection de l’hôtel de ville n’incluent aucu-
nement le site du Manoir », a répondu 
M. Guertin. 

Ce dernier a réitéré son souhait que le 
bâtiment classé patrimonial soit entretenu 
et préservé. « C’est l’un de nos plus grands 
trésors architecturaux du Québec. Nous 
allons donc demeurer en contact avec la 
famille Imbeau et nous sommes persuadés 
qu’elle continuera de faire preuve de son 
habituelle diligence pour veiller sur ce patri-
moine d’intérêt national. » 

Notons que l’annonce de la fermeture du 
Manoir est survenue quelques jours avant le 

lancement le 14 mars par la Ville de sa poli-
tique sur le patrimoine. 

Depuis plus 15 ans 
La fermeture a été annoncée aux employés 
le 8 mars. L’établissement comptait alors 39 
employés et 35 d’entre eux ont été mis à 
pied. Les quatre salariés restants demeurent 
en poste pour une période de deux mois 
pour notamment contacter les différents 
clients ayant des réservations dans les pro-
chains mois. 

André Imbeau a acheté à l’automne 2006 
le Manoir de ses amis, l’humoriste Yvon 
Deschamps et son épouse Judi Richards. À 
l’époque, le bâtiment comptait 25 chambres 
et ce nombre est passé à 70 au cours des 
années suivantes. 

La famille Imbeau s’est dite prête à pas-
ser le flambeau après 15 ans d’opération, 
une décision aucunement influencée par 
la COVID-19, avait-on assuré lors de 
l’annonce de la mise en vente. 

Longue histoire 
La vocation hôtelière du Manoir Rouville-
Campbell n’occupe qu’une petite partie de 
sa riche histoire. Son origine remonte à 1694 
où Jean-Baptiste Hertel de Rouville se voit 
concéder la vaste seigneurie de Rouville. 

Plus d’un siècle plus tard, un de ses descen-
dants a fait construire en 1832 un manoir à 
l’emplacement actuel du manoir Rouville-
Campbell. 

Thomas Edmund Campbell a acheté la 
seigneurie en 1844. Entre 1853 et 1860, 
Campbell fait agrandir et modifier l’ancien 
manoir et l’intègre au manoir actuel. Le 
site est demeuré la propriété de la famille 
jusqu’en 1955, lors du décès de l’épouse du 
seigneur Colin Campbell, Mabel Allen. Le 
Manoir s’est démembré tranquillement 
par la suite et plusieurs propriétaires se 
sont succédé. Le sculpteur Jordi Bonet l’a 
acquis en 1969 et le fait classer monument 
historique en 1977. 

Le Manoir n’a été transformé en hôtel 
qu’en 1986 par le nouveau propriétaire 
Yves Dion. Frappé par une récession, le 
complexe hôtelier a fermé en février 1991. 
La fermeture sera de courte durée alors 
que le Manoir reprend vie en septembre 
grâce à Jacques et Carmen Daigle, égale-
ment propriétaires à l’époque de l’Auberge 
des Seigneurs à Saint-Hyacinthe. Yvon 
Deschamps et Judi Richards l’achètent en 
1996 et en font aussi un lieu de spectacle. 
Cette vocation a continué pendant un cer-
tain temps sous la gouverne de la famille 
Imbeau.

NOUVELLES RÉGIONALES

L’intérieur du Manoir Rouville-Campbell. Photo François Larivière | L’Œil Régional ©

Le Manoir Rouvile-Cambell fermé aux 
chambreurs pour de bon
Denis Bélanger | L’Oeil Régional
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L’avenir du 
Manoir

Le Manoir Rouville-Campbell est l’un de 
ces joyaux que l’on prend pour acquis, 
un peu comme la montagne et la rivière. 
Comme s’il était un peu à nous. 

Il a toujours été là, resplendissant et 
imposant, dans son style Tudor unique, 
planté dans le décor. Une belle porte 
d’entrée pour les visiteurs en provenance 
de l’ouest du chemin des Patriotes. 

Je dis tout le temps là. Le bâtiment en 
briques actuel existe en réalité depuis 

1850, ce qui dans l’histoire récente du Québec veut dire « depuis 
toujours ». Mais malgré le vent de changement apporté chaque 
fois par les nombreux propriétaires du bâtiment au fil du temps, 
il est resté stoïquement dans notre paysage. Des propriétaires 
comme la famille Campbell, évidemment, mais aussi le peintre 
Jordi Bonet et l’humoriste Yvon Deschamps, dans un passé plus 
récent. 

C’est Yves Dion qui a converti l’endroit en hôtel de luxe en 
1987, et ce, en respectant les normes imposées au Manoir, qui est 
depuis 1977 classé comme un monument historique. 

Nous devons aussi souligner l’apport gigantesque de la famille 
Imbault qui, selon leurs dires, a investi plus de 20 millions de dol-
lars dans le complexe. 

En octobre dernier, la famille annonce la vente du complexe 
pour un montant de 28 M$, ce qui refléterait l’importance des 
montants investis dans ce bâtiment évalué à environ 11 M$. Mais 
il y a quelques jours, le complexe a carrément fermé ses portes, 
lui qui employait une trentaine d’employés. Un complexe doté 
aujourd’hui de 70 chambres, d’une salle de réception et d’un res-
taurant. D’ailleurs, j’ai été surpris d’apprendre que plus de 60 
mariages ont été annulés avec cette annonce. Quand je dis que 
l’on prend pour acquis ce qui nous saute en plein visage. 

Les rumeurs s’intensifient sur la possibilité que la famille « 
donne » le Manoir à la Ville de Mont-Saint-Hilaire. 

Je disais que le Manoir est un peu à nous, dans un sens. En 
fait, il pourrait carrément le devenir réellement pour une pre-
mière fois de son histoire si la famille Imbault et la Ville de Mont-
Saint-Hilaire s’entendent. C’est ce qui est dans l’air et ce n’est que 
rumeurs. Fortes rumeurs. Mais ni la Ville ni le Manoir ne confir-
ment cette information. 

Nous savons au journal depuis un moment que des rumeurs 
voyaient l’hôtel de ville prendre place entre les murs du Manoir, 
mais il semble que cette option soit définitivement écartée. Ce 
n’est pas un secret que la Ville tente de relocaliser ses bureaux et 
cherche un endroit pour le faire. 

Notre journaliste Denis Bélanger a aussi appris que les inté-
rêts locaux et étrangers ont montré de l’intérêt pour acheter 
l’hôtel. Finalement, ce ne serait pas une entreprise privée qui 
serait en lice. Dans tous les cas, une annonce pourrait être faite 
en juin, selon ses informations, ce qui renforce les rumeurs d’une 
entente. 

Pour en faire quoi? Le mystère perdure.
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Un nouveau look pour votre journal
Vous tenez entre vos mains 
une édition révisée de votre 
journal local : design plus 
moderne, format compact, 
nouvelle police de caractère. 
Le journal se devait de se 
refaire une petite beauté en 
cette sortie de pandémie et 
l’arrivée du printemps! 

Le journal que vous tenez 
aujourd’hui est plus épuré, plus actuel et en format 
tabloïd. Il vous offre une expérience de lecture boni-
fiée et, surtout, il est toujours conçu par la même 
équipe d’artisans avec la même rigueur qui nous 
caractérise. 

Mais la mission du journal, elle, ne change pas. Tou-
jours fier membre de la famille de DBC Communica-

tions, qui publie notamment les journaux Le Courrier 
de Saint-Hyacinthe et Les 2 Rives à Sorel-Tracy, L’Œil 
Régional garde le même objectif depuis plus de 52 ans, 
celui d’informer les gens d’ici. En cette ère de fausses 
nouvelles, d’abondance des opinions et de l’informa-
tion toujours disponible au bout des doigts, L’ŒIL 
tient encore le pari de l’importance d’un journal 
papier, gratuit et distribué à plus de 35 000 exemplai-
res à votre porte ou en dépôt pour vous informer de  
la réalité de la région. Avec une information vérifiée  
et neutre. 

Le journal continue aussi d’être offert en format 
numérique avec son site web oeilregional.com. 

Bien sûr, ce qui fait la force d’un journal local, ce 
n’est pas seulement ses artisans passionnés et 
dévoués, mais aussi ses lecteurs et ses annonceurs. 
Merci de nous faire encore confiance après tout ce 
temps.

OPINION

VINCENT 
GUILBAULT 
vguilbault@oeilregional.com

JOHANNE 
MARCEAU 
jmarceau@oeilregional.com
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La formation politique de l’ancien maire 
Yves Corriveau, Avenir Hilairemontais, est 
le parti qui a dépensé le plus d’argent aux 
dernières élections municipales. Rappe-
lons toutefois qu’aucun des sept candidats 
de la formation n’a été élu.  

L’Œil Régional a obtenu les rapports des 
dépenses électorales de tous les candidats 
en lice au dernier scrutin par le biais d’une 
demande d’accès à l’information. 

Disposant d’un fonds électoral de près de 
31 000 $, Avenir Hilairemontais a dépensé 
21 315,35 $. Yves Corriveau a payé 7304,78 $, 
sous la limite permise de 8235,90 $ pour la 
mairie. Les six autres candidats ont tous 
dépensé plus de 2000 $. Le montant maxi-
mum permis par conseiller varie d’un dis-
trict à l’autre, allant de 2453,40 $ (district 3) 
à 2713,50 $ (district 1). Notons que c’est la 
candidate du district 1, Paméla Rousseau, 
qui dans le parti a obtenu le plus haut pour-
centage de votes avec 19,53 % .  

Le parti Transition MSH, qui a fait élire 
six candidats sur sept sièges, dont le  
maire Marc-André Guertin, a dépensé 
15 113,21 $ sur un peu plus de 17 000 $  
de fonds disponibles. Les dépenses de  
M. Guertin se sont élevées à 5260,97 $ et 
celles des aspirants conseillers ont été infé-
rieures à 2000 $. Notons que la formation 
politique a vu le jour en 2021.  

L’autre parti fondé l’an dernier, Mouve-
ment citoyen, a dépensé 10 300 $, soit à 40 $ 

près de la totalité de son fonds électoral. Le 
parti n’a toutefois fait élire qu’un seul can-
didat, Marcel Leboeuf, dans le district 6. La 
cheffe et aspirante mairesse Carole Blouin a 
encouru des dépenses de 3776,75 $. Les 
autres candidats ont chacun dépensé un 
peu plus de 1000 $.  

La liste complète des dons faits aux 
partis n’est pas encore disponible. Elle sera 
incluse dans le rapport financier, soit dans 
un autre document distinct du rapport 
des dépenses électorales. Les formations 
politiques municipales ont jusqu’au 1er 

avril pour produire ce document. De leur 
côté, les candidats indépendants devaient 
le fournir plus tôt, soit 90 jours après  
le scrutin. 

Des plus petites  
dépenses  
Trois candidats indépendants étaient 
aussi en lice aux dernières élections, dont 
deux à la mairie. François Perrier a 
déboursé 1025 $. Il était le seul donateur  
à sa campagne, avec un montant de  
900 $, qui était inscrit sur la liste des con-
tributions de plus de 50 $. Pour sa part,  

Ferdinand Berner a dépensé 1320 $. Il a 
sorti de sa propre poche 1000 $ et il a reçu 
une contribution de 200 $ de sa conjointe. 
MM. Perrier et Berner ont également cha-
cun reçu quatre contributions inférieures 
à 50 $.  

Et finalement, l’ancien conseiller 
municipal Fernand Brillant a déboursé 
1103 $ pour tenter de ravir le poste de 
conseiller du district 6. Outre une contri-
bution personnelle de 903 $, M. Brillant a 
eu aussi un don de 200 $ de la femme 
d’affaires Christine Imbeau, qui a été con-
seillère municipale de 2017 à 2020.  

Remboursement 
Selon la Loi sur les élections et les référen-
dums dans les municipalités, les candidats 
élus ou qui ont obtenu au moins 15 % des 
votes peuvent se faire rembourser jusqu’à 
70 % des dépenses par la Municipalité. 
Tous les candidats de Transition MSH et 
Mouvement citoyen sont éligibles à ce 
remboursement, de même que deux d’Ave-
nir Hilairemontais. Yves Corriveau n’en fait 
toutefois pas parti, car il a obtenu 12,25 % 
des votes. 

Dépenses électorales

Yves Corriveau. Photothèque | L’Œil Régional ©

Avenir Hilairemontais vaincu malgré  
une caisse garnie
Denis Bélanger | L’Oeil Régional

NOUVELLES RÉGIONALES
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Bien que la presque totalité de son 
budget électoral ait été dépensée aux 
dernières élections municipales à Mont-
Saint-Hilaire, le parti politique Mouve-
ment citoyen a l’intention de poursuivre 
ses activités, assure la cheffe et candidate 
défaite à la mairie, Carole Blouin.  

Mme Blouin a d’ailleurs fait une sortie 
publique il y a un mois en tant que diri-

geante de sa formation politique pour cri-
tiquer la gestion du maire Marc-André 
Guertin dans le dossier de la zone A-16. 
« Une assemblée générale de nos membres 
devrait se tenir au printemps. La date est à 
déterminer. C’est à cette assemblée que 
nous proposerons nos objectifs de travail », 
précise-t-elle. Mouvement citoyen a tout de 
même fait élire Marcel Leboeuf sur le con-
seil municipal.  

La suite des choses est cependant 
impossible à déterminer pour le parti  
Avenir Hilairemontais de l’ancien maire 
Yves Corriveau, qui a été complètement 
blanchi au dernier scrutin.  

D’un côté, certains dirigeants de la for-
mation n’ont aucune idée s’il y a des inten-
tions de poursuivre ou non les activités du 
parti. L’Œil Régional a tenté de contacter 
Yves Corriveau ainsi que sa conjointe, Josée 
Leduc, qui occupe les fonctions de repré-
sentante officielle du parti, mais aucun des 
deux n’ont rappelé le journaliste. Avenir 
Hilairemontais est le plus vieux des trois 
partis existants de Mont-Saint-Hilaire, 
ayant a été fondé officiellement à l’été 2013. 
L’autre parti officiellement enregistré est 
celui du maire Marc-André Guertin, Tran-
sition MSH. 

Au terme de la dernière élection, il restait 
encore 9664 $ dans les coffres d’Avenir  
Hilairemontais, selon le rapport des dépenses 

électorales. Si cette formation politique devait 
éventuellement se dissoudre, elle serait dans 
l’obligation de remettre les sommes et actifs 
au directeur général des élections. Ce dernier 
liquide par la suite les actifs du parti, paie les 

dettes du parti sur les sommes qui lui ont été 
remises et sur le produit de la liquidation des 
actifs. S’il y a lieu, l’argent restant est remis au 
trésorier qui le verse dans le fonds général de 
la Municipalité.

NOUVELLES RÉGIONALES
Mont-Saint-Hilaire

Carole Blouin, de Mouvement citoyen  

Photothèque | L’Œil Régional ©

Des partis politiques dans des directions opposées
Denis Bélanger | L’Oeil Régional
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Plusieurs millions de dollars seront investis 
dans les infrastructures de la Vallée-du-
Richelieu au cours des deux prochaines 
années. Le ministère des Transports du 
Québec (MTQ) a confirmé la semaine 
dernière les projets à venir, dont l’installa-
tion de feux piétons à l’intersection de la 
116 et de la rue Maple à McMasterville. 

Attendus depuis longtemps, ces travaux per-
mettront de sécuriser l’intersection considé-
rée comme dangereuse, surtout depuis 
qu’une jeune femme a été happée par une 
voiture à la fin de 2019. Évalués à moins 
d’un million de dollars, les travaux seront 
réalisés en 2022-2023, tel que l’avaient 
annoncé le MTQ et la Ville de McMaster-

ville l’an dernier. Les travaux de sécurisation 
de l’intersection consisteront aussi à élargir 
le terre-plein central et les trottoirs, à fermer 
le terre-plein central, à créer des voies exclu-
sives pour les virages à gauche, à construire 
un trottoir sur la rue Bretagne et à réaligner 
le marquage de la traverse piétonne. 

C’est à Mont-Saint-Hilaire que l’on retrou-
vera le plus de chantiers, soit cinq, dont  
quatre nouveaux projets. Au cours des  
12 prochain mois, le MTQ entreprendra la 
reconstruction du ponceau sous la route 133 
(chemin des Patriotes), au-dessus du ruisseau 
Voghel-Lusignan, de même que l’aménage-
ment de voies sur le boulevard Sir-Wilfrid-
Laurier entre les rues Charbonneau et Jolliet. 
Les deux chantiers représentent des investis-
sements se situant entre 1 M$ et 5 M$. Tou-
jours pour la même période, des travaux 

d’asphaltage, évalués à moins d’un million de 
dollars, seront effectués sur la 116, entre la 
rue du Massif et la route 229. Les équipes du 
MTQ procéderont aussi à des travaux 
d’asphaltage de la 116 entre les rues Char-
bonneau et Jolliet. Les travaux s’étaleront 
jusqu’en 2023-2024 et coûteront entre 1 M$ 
et 5 M$. Enfin, entre 5 M$ et 10 M$ seront 
investis pour l’asphaltage de la l’autoroute 
Jean-Lesage, entre la rivière Richelieu et la 
limite la plus à l’est de Mont-Saint-Hilaire. 
Ces travaux s’échelonneront également sur 
plus de 12 mois. 

Des travaux d’asphaltage auront lieu 
également à Belœil sur la route 223 (rue 
Richelieu) entre l’autoroute 20 et la rue de 
l’Anse. Les travaux sont prévus pour 2022-
2023 et 2023-2024 et nécessiteront un 
investissement de 1 M$ à 5 M$. L’aménage-
ment d’une voie réservée sur l’autoroute 20, 
en direction est, et les aménagements de 
bretelles entre Sainte-Julie et Belœil, sont 
aussi prévus. Aucun montant n’est indiqué 
sur les documents du MTQ pour ce projet 
inscrit à la Loi concernant l’accélération de 
certains projets d’infrastructure. Notons 
que la voie réservée en direction ouest à 
partir de Sainte-Julie est ouverte à la circu-
lation depuis la fin de l’année 2021. 

Deux chantiers seront également mis  
en branle dans les municipalités rurales.  
À Saint-Marc-sur-Richelieu, moins d’un  

million de dollars sera dépensé pour effec-
tuer en 2022-2023  des travaux d’asphaltage 
de la montée de Verchères, de la route 223 
jusqu’à la limite avec la municipalité de 
Calixa-Lavallée, et du rang des Soixante, de 
la montée de Verchères jusqu’à la limite de 
la municipalité de Saint-Amable. Du côté de 
Saint-Mathieu-de-Belœil, le MTQ donnera 
le feu vert à la reconstruction du pont de la 
montée Lambert, au-dessus du ruisseau 
Belœil. Estimés entre 1 M$ et 5 M$, les tra-
vaux ne commenceront qu’en 2023-2024.

NOUVELLES RÉGIONALES

Investissements du MTQ

L’intersection de la rue Maple et de la 116 à 
McMasterville. Photothèque | L’Œil Régional © 

Plusieurs travaux routiers prévus dans la région
Denis Bélanger | L’Oeil Régional
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Les amateurs de scotch, de whisky et de 
bourbons ont maintenant leur premier lieu 
de dégustation dans la région. Le proprié-
taire du Cracheur de Feu, Yan Cloutier, 
vient d’ouvrir les portes de son premier 
salon de type lounge juste au-dessus de 
son restaurant du Vieux-Belœil. 

« Ça se veut un bar style prohibition, dispo-
nible pour la location de groupe mais aussi 
pour les clients réguliers », explique Yan 
Cloutier, fier de sa variété de produits. Le 
restaurateur offre actuellement une cin-
quantaine de produits, mais vise à garnir sa 
collection avec plus de 200 produits dans les 
prochaines semaines. Les amateurs pour-
ront donc découvrir et déguster des pro-
duits autant américains qu’irlandais ou 
écossais, donne-t-il en exemple. 

Le restaurateur admet ne pas trop s’y 
connaître en liqueurs. C’est pour cette  
raison qu’il a retenu les services de Éric  
Van Hove, de Passion Whisky Québec. Ce 
groupe d’amateurs de whisky et de scotch 
vise à faire découvrir les produits aux  
Québécois à travers des événements, des 
formations ou en organisant des groupes  
de commande. 

« Éric m’aide pour ce qui est du menu et 
la formation du staff », souligne Yan Cloutier. 

Le concept est donc amené à s’améliorer de 
semaine en semaine, mais les clients peuvent 
déjà affluer au salon et profiter des menus 
pour obtenir le détail des produits. 

Diversifier 
« Je connais surtout les bières, souligne  
M. Cloutier. J’offre déjà plus de 80 bières 
artisanales dans mon restaurant. Et je fais 
affaire avec l’ancien sommelier du Jozéphil 
pour mon vin. » 

Selon lui, son menu de scotch et de 
whisky vient bonifier l’offre de son établis-
sement et lui permet de se démarquer. « Ça 
complimente mon menu; les gens vien-
nent déjà ici pour vivre une expérience 
avec le smokehouse. » 

Yan Cloutier a donc profité des derniers 
mois plus calmes pour décorer le second 
étage et pour investir plus de 60 000 $ dans 
le mobilier, estime-t-il. « C’est de toute 
beauté! » 

Et le Vieux-Belœil est l’endroit tout dési-
gné pour attirer la clientèle, même au-delà 
des frontières de la Vallée-du-Richelieu. S’il 
dit déjà attirer de nombreux « geek » du 
houblon avec son offre de bières, il espère 
aussi accueillir les amateurs de fort entre ses 
murs. D’ailleurs, le gin risque d’être la pro-
chaine boisson à obtenir un traitement de 
faveur à son établissement. 

Le salon est ouvert du jeudi au dimanche.

Nouveau salon à scotch et whisky

Yan Cloutier (gauche) propose maintenant toute une gamme de scotch et de whisky aux clients de 
son restaurant Le Cracheur de Feu. On le voit ici accompagné  par le barman Jonathan Corbeil.  
Photo François Larivière | L’Œil Régional ©

Le Cracheur de Feu se lance dans le fort
Vincent Guilbault | L’Oeil Régional

NOUVELLES RÉGIONALES
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Même si la Régie intermunicipale des ser-
vices animaliers de la Vallée-du-Richelieu 
(RISAVR) n’existe que depuis peu sous sa 
forme actuelle, elle est déjà bien à l’étroit 
dans ses locaux. La Régie est en processus 
de recherche d’un site pouvant accueillir 
un nouveau refuge répondant mieux aux 
besoins. 

Le président du conseil d’administration de 
la RISAVR et maire de McMasterville,  
Martin Dulac, reconnaît que ce projet 
d’agrandissement est « sur la table depuis 
plusieurs mois » et qu’on en est à l’étape 
d’identifier le terrain approprié. Selon lui, le 
refuge actuel, situé à Saint-Mathieu-de-
Belœil, ne répond pas bien aux contraintes 
d’espace ni aux normes gouvernementales. 
Il a aussi été convenu qu’il serait plus inté-
ressant de trouver un nouveau terrain, dont 
la Régie serait propriétaire, plutôt que de 
privilégier un agrandissement du site actuel. 
« On veut pouvoir offrir une meilleure 
expérience client et surtout répondre aux 
enjeux de biosécurité », note pour sa part la 
directrice générale de la RISAVR, Isabelle 
Labrecque, affirmant par exemple que les 
espaces actuels ne permettent pas de mettre 
des animaux en quarantaine.  

Le futur site n’est pas encore choisi, mais 
la Régie souhaite demeurer dans le secteur 
de Saint-Mathieu, jugé central pour l’ensem-
ble des 12 municipalités qui y adhèrent. On 
vise actuellement une ouverture du nou-
veau refuge pour 2024. « C’est rapide, mais 
quand même réaliste comme objectif », 
commente M. Dulac. D’autres annonces 
devraient suivre au courant de l’année con-
cernant l’avancement de ce projet. 

Règlement méconnu 
En entrevue, la RISAVR en a aussi profité 
pour commenter la hausse des quotes-parts 
de toutes les municipalités faisant affaire 
avec elle. « La hausse est notamment causée 
par une hausse des prix des fournitures, 
mais aussi parce que beaucoup de citoyens 
n’ont pas payé la médaille pour leurs ani-
maux », estime Martin Dulac. Il rappelle que 
c’est maintenant la loi au Québec d’enregis-
trer son chien auprès des services animaliers 
de sa municipalité ou, dans ce cas-ci, de la 
MRC, sous peine d’amende. 

Le règlement en question est entré en 
vigueur en mars 2020 et prévoit que tous les 
propriétaires canins doivent enregistrer leur 
animal et payer des frais annuels de 25 $. Les 
chiens doivent aussi porter leur médaille en 
tout temps. La directrice générale de la Régie 
n’est pas en mesure d’estimer le nombre ou le 

pourcentage de propriétaires récalcitrants – 
ou qui ignorent simplement la réglementa-
tion –, mais elle confirme que quelques 
citoyens auront de mauvaises surprises dans 
les prochaines semaines alors qu’ils rece-
vront des amendes pouvant aller de 250 $ à 
750 $, voire le double en cas de récidive. « On 
fait régulièrement des campagnes dans les 
médias régionaux pour informer la popula-
tion. On se surprend de constater qu’encore 
beaucoup de gens ne connaissent pas la 
Régie », constate Mme Labrecque. 

Défis en 2022 
La RISAVR connaît actuellement une surpo-
pulation canine à son refuge, essentiellement 

associée aux « chiens COVID » abandonnés 
lorsque leurs maîtres sont retournés au tra-
vail, mentionne Mme Labrecque. Le bref 
retour du couvre-feu en début d’année n’a 
pas semblé avoir eu d’effet sur la popularité 
des chiens issus de refuges. On retrouve aussi 
au refuge beaucoup de « chiens mordeurs », 
dont le statut doit encore être évalué. 

La Régie fait le vœu en 2022 d’être plus 
présente auprès de la population, toujours 
dans l’optique de mieux se faire connaître et 
de sensibiliser les gens aux bonnes pratiques. 
« Si la situation le permet, on sera présents 
dans les fêtes de quartier et on présentera des 
campagnes de prévention des morsures », 
assure Isabelle Labrecque.

Un nouveau refuge doit entrer en fonction en 2024. Photothèque | L’Œil Régional ©

Vers un agrandissement pour  
la Régie des services animaliers
Olivier Dénommée | L’Oeil Régional
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Des travaux ont été réalisés dans la dernière année pour augmenter de 200 cases la 
capacité du stationnement incitatif situé sur la rue de l’Industrie, en bordure de l’auto-
route 20 à Belœil. Toutefois, depuis son entrée en service officielle le 13 décembre der-
nier, on ne peut pas dire que le stationnement est très populaire : même en pleine 
semaine, très peu de voitures semblent s’y stationner, a constaté L’Œil Régional. La 
Ville, qui a aménagé le stationnement incitatif, rappelle que l’obligation du télétravail n’a 
pas favorisé son achalandage. « D’ailleurs, il importe de mentionner que l’aménagement 
des places supplémentaires de ce stationnement incitatif fait partie des mesures de miti-
gation en lien avec les travaux importants au pont-tunnel Louis-Hippolyte-La Fontaine. 
Jusqu’à maintenant, les entraves ont été concentrées la nuit et la fin de semaine unique-
ment, mais les travaux prévus en 2022 et 2023 vont engendrer des répercussions plus 
importantes sur les réseaux routiers (fermetures de longue durée), ce qui devrait se tra-
duire par une augmentation de l’utilisation du stationnement incitatif au cours des pro-
chains mois », commente la porte-parole de la Ville, Émélie Trinque. O.D.

Un stationnement incitatif encore peu utilisé
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Gilles Duceppe, Louise Harel et Amir 
Khadir, trois figures importantes du mou-
vement indépendantiste québécois, parti-
ciperont à une grande conférence portant 
sur le thème « L’indépendance, plus néces-
saire que jamais! », qui se tiendra à Belœil, 
le 24 mars prochain. 

Gilles Duceppe a été député du Bloc qué-
bécois dans Laurier–Sainte-Marie pendant 
21 ans et chef de la formation politique de 
1997 à 2011, ainsi qu’en 2015. Louise Harel 
a été députée du Parti québécois dans 
Hochelaga-Maisonneuve pendant 27 ans, 
plusieurs fois ministre, présidente de 
l’Assemblée nationale, cheffe intérimaire 
de son parti ainsi que cheffe de l’opposition 
au conseil municipal de Montréal. Amir 
Khadir a été cofondateur de Québec soli-
daire, député de Mercier pour sa formation 
politique de 2008 à 2018 et un des porte-
paroles du parti pendant six ans. 

L’événement, organisé par Organisations 
unies pour l’indépendance (OUI Québec) 
Richelieu-Yamaska, se tiendra le jeudi  
24 mars 2022, à 19 h, à la salle des Chevaliers 
de Colomb (250, rue Hubert à Belœil). Les 

OUI Québec ont remplacé, le 6 décembre 
2014, le Conseil de la souveraineté du  
Québec. Elles ont pour mission le renouvel-
lement du discours et des approches indé-
pendantistes, ainsi que la promotion non 
partisane de l’indépendance du Québec. 
Outre les organisations de la société civile et 
les citoyens qui composent son conseil 

d’administration, les OUI Québec regrou-
pent quelque 5000 membres et sympathi-
sants répartis en 10 tables régionales à travers 
le Québec, dont celle de Richelieu-Yamaska. 

Les trois invités viendront expliquer 
pourquoi ils sont encore profondément 
convaincus de la nécessité de l’indépen-
dance pour assurer l’avenir du Québec. Une 

période d’échanges avec l’audience suivra 
les trois présentations. Camille Goyette-
Gingras, élue à la présidence des OUI  
Québec en novembre 2021, succédant ainsi 
à Claudette Carbonneau qui occupait cette 
fonction depuis 2015, en profitera pour 
adresser quelques mots aux personnes pré-
sentes avant les allocutions.

Grande conférence

Gilles Duceppe. Photo gracieuseté

Gilles Duceppe, Louise Harel et Amir Khadir 
parlent de l’indépendance du Québec

Amir Khadir. Photo gracieusetéLouise Harel. Photo gracieuseté
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L’Hilairemontais et ancien conseiller 
municipal de 2013 à 2017, Frédéric 
Dionne, figure parmi le classement mon-
dial des meilleurs professionnels en mar-
ques de commerce de l’édition 2022 du 
magazine World Trademark Review. 
Ce guide unique identifie les meilleurs 
professionnels dans plus de 80 juridic-
tions à travers le monde. Il est considéré 
comme une référence pour ceux qui 
recherchent une expertise juridique de 
classe mondiale en matière de marques 
de commerce. 
Frédéric Dionne est associé au cabinet 
d’avocats BCF. « C’est une très belle 
reconnaissance individuelle, mais aussi 
pour notre équipe en marques de com-
merce. Je dessers plusieurs clients québé-
cois, dont des entreprises de la région, 
dans de nombreux pays partout dans le 
monde, ce qui explique le volet interna-
tional de ma pratique. Bref, c’est un bel 
accomplissement et un honneur d’avoir 
été sélectionné par le prestigieux WTR 
1000 », a-t-il commenté.

Frédéric Dionne parmi les meilleurs en 
marques de commerce

Frédéric Dionne. Photo gracieuseté



20
  -

  L
’O

e
il

 R
é

g
io

n
al

  -
  M

er
cr

ed
i 1

6
 m

ar
s 

20
22

Oui, l’essence est à son plus haut niveau 
de l’histoire. Soudainement, toutes les 
voitures électriques ont la cote, devenant 
populaires au point de devoir patienter 
entre 18 et 24 mois pour la plupart d’entre 
elles si on souhaite en acquérir une. 
Certaines, cependant, sont moins souvent 
considérées, et la Volvo XC40 Recharge 
en fait partie.  

Il faut dire que son prix de base, tout juste 
sous les 60 000 $, ce qui le rend admissible à 
une partie des aides financières gouverne-
mentales, n’a rien d’abordable. La première 
version offrait en plus une autonomie extrê-
mement limitée. Bref, le VUS d’entrée de 
gamme a beau être 100 % électrique, il lui 
manquait quelques éléments pour atteindre 
la notoriété.  

Fâcheusement, c’est toujours le cas. Ne 
vous méprenez pas, il s’agit d’un excellent 
véhicule offrant qualité d’assemblage et 
conduite impeccable, mais son prix n’a pas 
baissé. Quant à l’autonomie, elle s’est un peu 
améliorée, atteignant les 359 kilomètres. 
Mais elle est encore largement dépassée par 
bon nombre de véhicules électriques moins 
dispendieux. Pourquoi alors opter pour la 
Volvo XC40 Recharge?  

Un style éprouvé  
Le premier mot qui vient en tête quand on 
voit la Volvo XC40, c’est magnifique. Et tota-
lement scandinave. Car quiconque a un 
minimum de référence vers le type de décor 
prisé par les Suédois (merci Ikea) reconnaî-
tra aisément la simplicité raffinée à laquelle 
on nous a habitués.  

La partie avant, avec ses phares en mar-
teau de Thor (en gros, des T couchés sur le 
côté) et sa calandre sans trou, mais avec un 
logo aisément reconnaissable, est indénia-
blement unique. La silhouette latérale est un 
peu plus générique, comme l’est celle de la 
plupart des VUS de cette taille. L’arrière, en 
revanche, est clairement unique et distinctif. 

Les feux arrière qui s’étirent en hauteur, 
l’aspect rebondi du hayon propre à Volvo et 
l’absence de tuyaux d’échappement indi-
quent clairement l’appartenance à la famille 
suédoise et à la catégorie des électriques.  

L’habitacle profite du même style épuré. 
La planche de bord est littéralement divisée 
en deux par la présence d’un vaste écran tac-
tile abritant l’infodivertissement et les mul-
tiples commandes de confort de la voiture. 
Devant le conducteur, des jauges numéri-
ques faciles à lire et à consulter.  

La console centrale offre aussi le même 
style dénudé, ne proposant qu’un minuscule 
levier de transmission dans un espace laqué. 

Conduite agréable  
Si on achète une Volvo XC40 Recharge, 
c’est pour le style, bien sûr, mais aussi pour 
ses capacités électriques. Ici, pas de vérita-
ble souci. La version à rouage intégral dis-
pose de deux moteurs, un par essieu, et 
développe la bagatelle de 402 chevaux. Le 
tout est évidemment relié aux roues grâce 

à une transmission automatique à rapport 
fixe.  

Pour alimenter le tout, une batterie de 
78 kWh, qui exigera quelque 7,5 heures de 
recharge sur une borne de niveau deux et 
qui pourra grimper de 20 à 80 % en 
45 minutes environ sur une borne de 
recharge rapide. Si tout fonctionne comme 
prévu, évidemment. Car mon expérience à 
son volant m’a permis de constater que le 
petit véhicule avait des soucis de communi-
cation avec certaines bornes plus rapides. Il 
m’a fallu, par exemple, franchir les derniers 
kilomètres restants de mon autonomie pour 
atteindre une borne fonctionnelle, après 
deux autres tentatives infructueuses. Et j’ai 
dû m’y reprendre à trois reprises pour trou-
ver une borne qui acceptait de recharger 
mon véhicule en sol montréalais.  

Ce petit contretemps n’est cependant 
pas suffisant pour oublier le plaisir de con-
duite de la XC40. Elle est vive, nerveuse et 
propose une direction définitivement 
agréable. L’habitacle est confortable, les siè-

ges accueillants et l’ensemble d’une belle 
polyvalence.  

Il est vrai que le système multimédia, 
géré par Google, m’a fait prononcer quel-
ques jurons bien sentis en s’éteignant deux 
fois au cours de ma semaine d’essai. Un pro-
blème corrigé cependant avec la nouvelle 
mise à jour qui élimine ce défaut d’origine. 
Pour le reste, les menus sont multiples et 
demandent beaucoup d’exploration, mais 
on finit par s’y faire, et l’usage des comman-
des vocales est non seulement recommandé, 
mais tellement plus efficace.  

Le seul vrai souci de ce véhicule, c’est son 
prix. Car pour le reste, nul doute que les 
amateurs de Volvo et de VUS de luxe y trou-
veront leur satisfaction. 

Photo Volvo

Forces :  

- Douceur de roulement  

- Moteur nerveux  

- Qualité de finition  

Faiblesses :  

- Infodivertissement  

- Autonomie plus petite  

-  Occasionnels problèmes de  
connexion  

Fiche technique :  

Puissance combinée : 402 hp  

Couple combiné : 486 pi·lb  

Moteur électrique (avant, centre)  

Puissance : 201 hp (150 kW)  

Couple :  243 pi·lb @ 4350 tr/min  
(329 N·m)  

Moteur électrique (arrière, centre)  

Puissance : 201 hp (150 kW)  

Couple :  243 pi·lb @ 4350 tr/min  
(329 N·m)  

Transmission : rapport fixe  

Rouage : intégral  

Type de batteries : lithium-ion (Li-ion)  

Énergie : 78,0 kWh  

Autonomie : 359 km  

Prix : à partir de 59 900 $

FICHE TECHNIQUE

Volvo XC40 Recharge, parce que l’essence coûte cher
EN VOITURE

MARC 
BOUCHARD 
autos@cgocable.ca
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3 ÉLÉMENTS À CONSIDÉRER POUR RENOUVELER L’HABILLAGE DE VOS FENÊTRES

ENTRETIEN DE LA MAISON - 5 ÉLÉMENTS EXTÉRIEURS À INSPECTER AU PRINTEMPS

L’habillage des fenêtres a un  
impact certain sur l’esthétique 
d’une pièce. Avant de vous 
rendre en magasin pour faire 
l’achat de rideaux, de voilages, 
de stores ou de toiles, par 
exemple, il importe que vous 
preniez le temps de vous ques-
tionner sur trois éléments afin 
de faire un choix qui siéra parfai-
tement à votre pièce et à son 
décor. 

1. VOS OBJECTIFS 

Souhaitez-vous opter pour un ha-

billage purement esthétique ou 

désirez-vous qu’il ait une fonction, 

comme de couper la luminosité 

extérieure afin que vous puissiez 

dormir en plein jour? Préférez-vous 

une solution intemporelle ou qui 

suit les tendances actuelles? Vous 

déterminerez ainsi le type d’habil-

lage et son niveau d’opacité.

2. VOTRE BUDGET

Si votre budget est plutôt géné-
reux, pensez à recourir aux services 
d’un professionnel (designer, dé-
corateur, etc.) pour vous accom-
pagner dans votre magasinage. 
Dans le cas contraire, laissez-vous 
inspirer par les magazines et les 
sites Web de décoration et recher-
chez les options prêtes à installer, 
plus abordables. 

3. LES DIMENSIONS

Qu’il s’agisse de rideaux, de stores 
ou de toiles, par exemple, vous 
devez mesurer vos fenêtres pour 
vous assurer que ces dernières 
sont bien couvertes lorsque vous 
souhaitez bloquer la lumière exté-
rieure ou créer de l’intimité. Tenez 
également compte de la hauteur 
des fenêtres par rapport au sol 
dans le cas de rideaux pour que 
leur longueur s’arrête au bon en-
droit.

À l’arrivée du printemps, il est 
important d’inspecter l’exté-
rieur de votre demeure pour 
vous assurer que l’hiver n’a pas 
causé de dommages. Vérifiez  
notamment ces cinq éléments :

1. LA TOITURE :

une inspection visuelle depuis le 
sol ou une fenêtre devrait vous 

permettre de déterminer s’il y a un 
problème, comme des bardeaux 
retroussés ou manquants. Jetez 
aussi un œil aux plafonds en por-
tant attention aux signes d’infiltra-
tion d’eau.

2.  LES GOUTTIÈRES ET LES 
DESCENTES :

elles doivent être fermement atta-

chées à la maison et rien ne doit 
empêcher l’eau de s’écouler libre-
ment et à bonne distance des fon-
dations. Retirez tous les débris s’y 
étant accumulés durant la saison 
froide. 

3. LES FONDATIONS : 

traquez les fissures et les dom-
mages causés par l’eau afin de les 
réparer sans tarder — à long terme, 
même les petites lézardes peuvent 
engendrer de gros problèmes.

4. LA TERRASSE :

lavez-la soigneusement avec un 
produit approprié et fixez les 
planches lâches, le cas échéant. Si 
votre terrasse est en bois et que la 
peinture ou le vernis s’écaille ou 
que des taches noires sont visibles, 
c’est qu’il est temps de la rafraî-
chir.

5.  LES PORTES ET LES  
FENÊTRES :

vérifiez le calfeutrage et rempla-
cez-le au besoin. Si les cadres sont 
en bois, assurez-vous qu’ils ne pré-
sentent pas de signes d’infiltration 
d’eau ou de pourriture.

Votre inspection a révélé des problèmes majeurs? Faites confiance 
aux professionnels de votre région pour corriger la situation!

N’hésitez pas à poser des questions à un conseiller 
en boutique avant de faire votre choix!
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L’IMMOBILIER ET SES COURTIERS
AVEC UN COURTIER IMMOBILIER... C’EST MIEUX !

450 464-1000

450 467-1211

450 446-8600

Saint-Charles-sur-Richelieu dispose depuis 
le 18 février d’une maison des jeunes, 
La Planque. Il s’agit d’une initiative d’une 
jeune fille de 13 ans, Elizabelle Racicot, qui, 
avec l’aide de ses parents et de ses voisins,  
a travaillé à créer un lieu stimulant qui 
accueille les ados de Saint-Charles tous les 
mercredis et les vendredis soir. 

La maison des jeunes est située au 2e étage 
du Centre Mathieu-Lusignan et offre aux 
jeunes deux plages horaires par soir d’ouver-
ture, et ce, afin d’accommoder deux groupes 
d’âge différents. Ainsi, les préadolescents qui 
sont actuellement en 5e ou en 6e année du 
primaire pourront fréquenter La Planque le 
mercredi et le vendredi de 15 h à 17 h 15. Les 
plus vieux, soit les adolescents de 12 ans et 
plus, pourront à leur tour prendre posses-
sion des lieux entre 17 h 30 et 21 h 30.   

La Planque compte sur deux animateurs 
et une intervenante. Elle sera toutefois gérée 
par la Maison des jeunes Le Repère, de 
Saint-Jean-Baptiste. « N’ayant pas en place 
les ressources nécessaires pour assurer la 
gestion des ressources humaines du projet, 
il nous apparaissait nécessaire de faire ce 
projet en concertation avec Le Repère, qui 
possède l’expertise et le personnel d’anima-
tion essentiel à la réalisation du projet. 
Donc, l’opportunité de partager des res-
sources est l’un des principaux points qui 
nous ont fait pencher pour cette option », 

explique la porte-parole de Saint-Charles, 
Josiane Arsenault Dubé. 

Saint-Denis-sur-Richelieu aura égale-
ment un point de service de la Maison  
des jeunes Le Repère, qui devrait ouvrir 
en mai. Les trois municipalités se sont 
d’ailleurs entendues dernièrement sur une 
entente de participation pour permettre 
l’embauche d’une intervenante jeunesse 
dans le cadre du projet pilote Le Repère 

mobile. « En se concertant, il est possible 
d’offrir à la ressource un [poste] temps 
plein, autrement impossible à réaliser. La 
Municipalité prend à sa charge l’aménage-
ment du lieu, les salaires des animateurs 
ainsi que les projets spéciaux qui seront 
réalisés par les jeunes, en plus de verser à la 
Municipalité de Saint-Jean-Baptiste des 
frais pour l’administration du projet », 
ajoute Mme Arsenault Dubé.

Projet avec Saint-Jean-Baptiste et Saint-Denis-sur-Richelieu

Mélanie Fontaine, Sébastien Racicot et Élizabelle Racicot, en compagnie de Jessica Trudeau, qui a 
aidé à la réalisation du projet.  Photo gracieuseté

Saint-Charles a maintenant sa 
maison des jeunes
Denis Bélanger | L’Oeil Régional
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COMMUNAUTAIRE

LE BON CHIEN À ADOPTER 
Les étudiants du programme de Techniques 
de santé animale du Cégep de Saint-Hyacinthe 
offrent aux particuliers de les aider à identi-
fier pour eux la race de chien qui convient le 
plus à leur style de vie.  

Les personnes intéressées par ce service 
peuvent participer à une rencontre, au choix 
parmi celles proposées, d’une durée de 45 à 
60 minutes. Les rencontres se feront virtuel-
lement via la plateforme Zoom les 11, 12 et 
14 avril à 8 h 30.  

Cette rencontre permettra aux étudiants 
de mieux cibler les besoins afin de pouvoir 
conseiller le plus judicieusement possible, et 
ce, gratuitement. Inscription au plus tard le 
25 mars. Info : sgiroux@cegepsth.qc.ca. 

BADMINTON – LA POMMERAIE 
Nous recherchons des joueurs de calibre 
intermédiaire-fort pour jouer les mercredis 
soir à l’école de La Pommeraie de Mont-
Saint-Hilaire. Pour infos, contacter Éric au 
450 464-4933. 

LUDOVICK BOURGEOIS  
À SAINT-CHARLES 
Spectacle-bénéfice de Ludovick Bourgeois le 
samedi 14 mai à 20 h à l’église Saint-Charles- 
sur-Richelieu, située au 405, chemin des 
Patriotes. Dans une formule plus intimiste, 
Ludovick sera accompagné d’un guitariste. 
Venez découvrir ses plus grands succès et 
ses nouvelles chansons aux sonorités  
résolument pop. Billets en vente au coût de 

40 $ au 438 397-3466, au 450 584-2632 ou 
au dépanneur Marché de la Traverse (450 
584-2642).  

SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE  
ET D’ÉCOLOGIE DE  
SAINT-BRUNO 
En présence : Centre Marcel-Dulude, Saint-
Bruno-de-Montarville. Mardi, 29 mars, con-
férence à 19 h 30 « Jardiner sans se blesser » 
par Réal Dumoulin, 50 ans d’expérience en 
culture potagère et décorative, président  
de la Société d’horticulture Sainte-Foy. Prio-
risation des aspects facilitants du jardinage. 
En plus : la planification du jardin, sa struc-
ture, son organisation, les éléments structu-
raux, les outils, les vêtements, les attitudes, 

les plantes, l’entretien, etc. Gratuit pour les 
membres, 7 $ non-membres. Info : 
www.shesb.ca. 

CENTRE DE FEMMES  
L’ESSENTIELLE 
Une nouvelle programmation est disponible 
à L’Essentielle avec des ateliers gratuits. 
L’Essentielle est un lieu d’appartenance géré 
par et pour les femmes de la Vallée-du-
Richelieu et des environs. L’Essentielle est 
ouvert du lundi au jeudi de 8 h 30 à 16 h 30. 
Il est fermé entre 12 h et 13 h 15, de même 
que le lundi après-midi. Il est situé au 231, 
rue Brillon (près de l’école Saint-Mathieu, 
dans le Vieux-Belœil). Info : 450 467-3418 
ou www.cfessentielle.org.
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Celui qu’on connaît sous le nom de Zïlon 
laisse littéralement sa marque à Montréal 
depuis une cinquantaine d’années, sur les 
murs des ruelles comme ceux des clubs. 
Devenu une véritable icône du street art 
québécois, il est actuellement exposé au 
Musée des beaux-arts de Mont-Saint-
Hilaire (MBAMSH), une première pour 
cet artiste qui se tient généralement très 
loin des conventions. 

L’exposition Vandale de Lüxe$$, présentée 
jusqu’au 12 juin, met de l’avant l’impres-
sionnant corpus de Zïlon, né Raymond 
Pilon. À l’image de l’artiste, l’exposition 
brise de nombreuses normes. « C’est sa 
première présence dans un musée consa-
cré aux beaux-arts. On a misé sur ses 
influences artistiques et certaines techni-
ques et médiums; il y a de la variété! Il 
serait presque impossible de faire une 
véritable rétrospective parce que des 
œuvres ont été détruites ou n’existent plus, 
mais on est arrivés à une proposition la 
plus large possible », note la directrice 

générale intérimaire du MBAMSH,  
Geneviève Létourneau. 

Les visages androgynes peints en quel-
ques traits de peinture à l’aérosol, la marque 
de commerce de Zïlon, ont bien sûr leur 
place dans l’exposition, mais on trouve de 
nombreuses autres œuvres et séries, rame-
nant à différentes époques pour l’artiste de 
65 ans. La plus récente série, « Vandale de 
lüxe$ » qui donne son nom à l’exposition, a 
été créée l’année dernière en collaboration 
avec la Galerie Beauchamp de Québec qui a 
invité le créateur à « zïlonner » des toiles 
célèbres, « intouchables ». « Zïlon a toujours 
eu une fascination pour Le Cri de Munch; 
on voit des liens avec cette œuvre dans son 
corpus », soutient Mme Létourneau. 

La signature de Zïlon est aussi bien visi-
ble sur les murs du Musée, à la fois dans le 
vestiaire où il a créé une œuvre permanente 
au cours des dernières semaines et dans les 
titres des différentes sections de Vandale de 
Lüxe$$. Un autre accroc au protocole habi-
tuel qui donne un ton tout à fait particulier 
à l’exposition, confirme Mme Létourneau.  

Retrouver ses amis 
Rencontré au milieu de la salle d’exposition 
principale du MBAMSH, Zïlon avoue sa 
surprise qu’une institution de beaux-arts lui 
ouvre ainsi ses portes. Pour lui, Vandale de 
Lüxe$$ lui permet de retrouver plusieurs de 
« ses amis », les œuvres qui ont été son oxy-

gène tout au long de sa vie tumultueuse. 
« Les œuvres de la série “Vandale de lüxe$” 
ont été créées pendant une semaine à  
Québec avec l’aide de Vincent Beauchamp 
(de la Galerie Beauchamp), qui a eu une 
idée zïlonesque et m’a laissé me lâcher 
lousse là-dedans. Ça m’a ramené aux 
années 1980, une époque que je vénérais, 
celle de mes grands plaisirs. […] Mes 
œuvres, ce sont mes compagnons de route 
et, sans elles, j’aurais trouvé 2020 bien  
difficile et je pense que j’aurais fait une belle 
pizza en bas de mon building. Créer, c’est 
mon bunker contre la stupidité et la moro-
sité de l’humanité. » 

Zïlon rappelle que plusieurs de ses 
œuvres n’avaient pas vu la lumière depuis 
longtemps. « Avant, j’étais avec des agents 
qui m’ont brimé, qui ont mis les œuvres 
dans un locker, comme en prison... Mainte-
nant, elles sont sorties avec splendeur et 
Geneviève [Létourneau] a choisi de beaux 
morceaux! » Même s’il considère qu’une 
fois terminées, ses œuvres ne lui appartien-
nent plus, le « maître-vandale » estime que 
Vandale de Lüxe$$ permettra à des gens de 
tous âges de découvrir Zïlon et ses différen-
tes facettes. « J’ai quelques œuvres XXX qui 
ne peuvent pas être présentées ici! Je dirais 

que l’œuvre la plus heavy que je présente au 
musée est un manteau de cuir que j’ai 
acheté dans une friperie dans les années 
2000. J’aimais son côté délabré, ça me don-
nait un look de rockeur! J’ai dessiné dessus, 
je trouvais que ça lui donnait de la gueule et 
c’est toujours un work in progress et je le 
porte toujours », commente Zïlon. 

Rencontrer le personnage 
L’exposition Vandale de Lüxe$$ invite les 
visiteurs à laisser leur trace à la manière de 
Zïlon : des bancs deviennent de véritables 
œuvres collectives et des sketchbooks sont 
accessibles pour ceux qui veulent aussi grif-
fonner quelque chose, inspirés par la démar-
che de Zïlon. À la fin de l’entrevue, des 
enfants attendaient l’artiste pour lui deman-
der de signer leurs dessins. D’ici la fin de 
l’exposition, Zïlon sera présent au MBAMSH 
à deux autres occasions : lors du vernissage 
le 20 mars à 14 h, qui sera simultanément le 
lancement de la biographie La marque de 
Zïlon, écrite par Jean-Marc Beausoleil, et lors 
d’une séance de lecture et de signatures le  
20 avril, aussi en présence de l’auteur. 

Vandale de Lüxe$$, de Zïlon, est présen-
tée au Musée des beaux-arts de Mont-Saint-
Hilaire jusqu’au 12 juin.

OLIVIER 
DÉNOMMÉE 
odenommee@oeilregional.com

NOUVELLES CULTURELLES

L’exposition Vandale de Lüxe$$ de Zïlon est loin, très loin de suivre les conventions auxquelles on 
peut s’attendre dans un musée de beaux-arts! En arrière-plan, on remarque « Méduza », la plus impo-
sante œuvre mobile de Zïlon, créée en 2018.  Photo Robert Gosselin | L’Œil Régional ©

Zïlon, du street art au Musée des beaux-arts

L’exposition Vandale de Lüxe$$ survole différentes époques et influences artistiques de Zïlon, 
incluant de très évidentes influences musicales. Photo Robert Gosselin | L’Œil Régional ©
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Il a été annoncé la semaine dernière que la résidente de Saint-Antoine-sur-Richelieu 
Geneviève Nadeau, directrice du Festival Chants de Vielles, était la lauréate du prix de la 
Travailleuse de l’ombre (Slaight Music Unsung Hero Award) des Prix de musique folk 
canadienne 2022. Ce prix vient récompenser le travail acharné de Mme Nadeau, qui con-
sacre toutes ses énergies à la reconnaissance et à la promotion de la musique tradition-
nelle du Québec. « Geneviève Nadeau est une artisane de la culture, une pièce maîtresse 
de tout un pan de la culture d’ici, une femme essentielle qui travaille dans l’ombre et qui 
mériterait, bien certainement, un peu de lumière », a commenté le président de Chants 
de Vielles, Nicolas Boulerice. Le prix sera remis au cours du concert-gala des Prix de musi-
que folk canadienne, le vendredi 1er avril. 
Photo Prix de musique folk canadienne

L’Antonienne Geneviève Nadeau  
reçoit un prix
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NOUVELLES CULTURELLES

En mars 2021, L’Œil Régional parlait dans 
ses pages du tout premier livre de Danielle 
Paquette-Harvey, résidente d’Otterburn 
Park. Tout juste un an plus tard, elle lance 
déjà le troisième volet de sa série fantasti-
que écrite en anglais. 

L’Otterburnoise a véritablement eu la 
piqûre en écrivant son premier roman The 
Prophecy et a continué d’écrire dans ses 
temps libres. « J’aime vraiment ça, et ma 
famille est patiente avec moi! J’ai publié le 
deuxième livre, Age-old Enemies, en sep-
tembre dernier et le troisième, A Beloved 
Sin, vient tout juste de sortir, au début 
mars », raconte l’auteure. Ces deux romans 
racontent la suite de The Prophecy, et ajou-
tent de nouvelles couches à l’histoire com-
plexe en plus d’introduire de nouvelles 
créatures mythiques.  

« Dans le deuxième livre, il y a une guerre 
entre vampires et loups-garous. Dans le troi-
sième, on va encore plus loin et il y a une 
alliance qui se forme contre les démons. 
D’autres créatures fantastiques comme des 

elfes, des orques et des dragons feront aussi 
leur apparition », raconte Danielle Paquette-
Harvey, rappelant que cette histoire inspirée 
des séries comme Twilight et de la mytholo-
gie grecque s’adresse à un public adulte à 
cause de certaines scènes plus croustillantes.  

Toujours inspirée, l’auteure confirme que 
la saga se terminera dans le quatrième tome, 
mais ne ferme pas la porte pour un « petit 
livre » dans le futur sur l’histoire entourant 
certains clans présentés dans sa saga. « Les 
échos de mes livres sont très encourageants, 
on me demande chaque fois quand le pro-
chain va sortir! », se réjouit l’Otterburnoise, 
qui a vendu des exemplaires de ses livres 
dans plusieurs pays, incluant l’Australie, les 
États-Unis, le Royaume-Uni et l’Italie pour 
n’en nommer que quelques-uns. Les livres 
de Danielle Paquette-Harvey sont en vente 
sur Amazon et, dans la région, au Buropro 
Citation de Belœil. 

Séance de signatures 
L’auteure sera elle-même chez Buropro 
Citation pour une séance de signatures. Elle 
attendra le public le samedi 26 mars entre 
13 h et 15 h. « Je sais que les gens qui appré-

cient beaucoup mes romans sont dans la 
tranche des 18 à 35 ans. J’espère en rencon-
trer beaucoup sur place! » Elle se fera un 
plaisir de répondre aux questions des 
curieux et peut-être de donner un aperçu de 
la fin de la saga qu’elle compte écrire dans les 
prochains mois. « Je vise une parution avant 
Noël si possible. Il va s’y passer beaucoup de 

choses et je ne manque pas de travail pour 
bien conclure toutes les petites histoires », 
laisse-t-elle entendre. 

Mme Paquette-Harvey ne manque pas 
d’idées pour la suite des choses et assure que 
d’autres romans, dans un même univers 
fantastique et médiéval qu’elle chérit tant, 
verront le jour par la suite.

Troisième roman d’une série pour l’Otterburnoise

Résidente d’Otterburn Park, Danielle Paquette-Harvey a dernièrement publié deux livres, Age-old 
Enemies et A Beloved Sin, faisant suite à son premier roman, The Prophecy. Photo gracieuseté

La saga fantastique de 
Danielle Paquette-Harvey 
se poursuit
Olivier Dénommée | L’Oeil Régional



30
  -

  L
’O

ei
l R

ég
io

n
al

  -
  M

er
cr

ed
i 1

6
 m

ar
s 

20
22

CARTES PROFESSIONELLES

NOUVELLES CULTURELLES

La Société d’histoire et de généalogie de 
Belœil–Mont-Saint-Hilaire invite le grand 
public à voyager dans le temps à la rencontre 
de l’histoire et des légendes en compagnie 
de Stéphane Tessier, conférencier et con-
teur. Les participants feront connaissance 
avec des personnages de la Nouvelle-France 
(archétypes) et découvriront une facette de 
l’histoire : celle des légendes. Au rendez-
vous : le diable, le loup-garou et la pire des 
bêtes, l’homme! Les récits proposés s’inspi-
rent du répertoire traditionnel du Canada 
français et de la vieille France; ils s’adressent 
aux adolescents comme aux adultes. 

Stéphane Tessier est conférencier, conteur, 
animateur en histoire, guide et chercheur. 
Et même un peu comédien : il raconte le 
passé avec la « parlure » d’une autre époque. 
Guide pour Kaléidoscope, il excelle à faire 
découvrir la richesse de l’histoire et du 
patrimoine montréalais et lavallois. Il utilise 
aussi le conte et la légende comme mode de 
transmission de connaissances. Il a réalisé 
plusieurs spectacles et ateliers destinés au 
grand public et au milieu scolaire. Cher-
cheur en histoire, il a notamment organisé 
une exposition sur l’histoire des tramways, 
mis sur pied des visites guidées dans divers 
quartiers montréalais et lavallois, prononcé 
des conférences et publié des articles dans 

diverses revues et sites Internet. Ses con-
naissances en histoire et le dynamisme de 
son animation lui ont valu le surnom 
d’encyclopédie en couleur. 

Si les consignes sanitaires le permettent 
au moment de la conférence, celle-ci aura 
lieu en mode virtuel et en personne (en 
nombre restreint, à moins d’avis contraire). 
Les intéressés doivent obligatoirement s’ins-

crire avant 20 h le lundi 28 mars sur le site de 
la SHGBMSH (shgbmsh.org/conferences-
a-venir), au coût de 7 $ pour les non-mem-
bres. Les participants qui auront opté pour 
la conférence en personne devront se pré-
senter au sous-sol de la bibliothèque de 
Belœil (entrée par l’arrière) le 30 mars à 
19 h 15 et respecter les consignes sanitaires 
en vigueur.

Conférence de la Société d’histoire et de généalogie

Stéphane Tessier. Photo gracieuseté

L’histoire du Québec vue par ses 
contes et légendes
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TÉLÉPHONE :

450 771-0677 
 HEURE DE TOMBÉE : LUNDI À 13 H 

Les
petites annonces

LES PETITES ANNONCES 
SONT PAYA BLES À 

L’AVAN CE1065$
20 MOTS

+ TAXES = 1224$

Le mot additionnel 35¢ + taxes
Sauf exception rubrique 700 encans

PRIX SUR DEMANDE MD

L’HEURE DE TOMBÉE 
 pour les petites annonces 
 est le vendredi 13 h. Après  

cette heure, elles sont  
automatiquement reportées 

 à la parution suivante.

TARIF

115 CHAMBRES  

CHAMBRE dans le motel  
tout-inclus, télévision, petit  
frigo, micro-onde, Wi-Fi,  
salle de bain privée, cham- 
bre économie 250$/sem.  
Chambre standard
350$/sem. 450-467-2891

120 CONDOMINIUMS  

3-1/2 Le Laurier, station- 
nement  intér ieur ,  non- 
fumeur,  pas d’animaux.  
Idéal pour retraité. Libre  
1er juillet. 514-622-8213

125
GARAGES /
ENTREPÔTS  

MINI-ENTREPÔTS  dispo- 
n i b l e s ,  c h a u f f é s ,  
sécuritaires,  à partir  de  
85$/mois,  2e étage,  St- 
C h a r l e s - s u r - R i c h e l i e u .  
450-584-3546

135
LOGEMENTS

1 1/2 - 2 1/2

PLACE Beloeil inc. 2-1/2   
6 3 0 $ / m o i s ,  p l a n c h e r  
bois franc,  vue sur la  
montagne,  ascenseur,  
e a u  c h a u d e  f o u r n i e ,  
complètement rénové,  
porte-patio, près de tous  
les services. Idéal per- 
s o n n e s  r e t r a i t é e s .   
Références demandées.   
L ibre immédiatement,  
450-446-6231.

140
LOGEMENTS

3 1/2

3-1/2, Beloeil, 29, Bernard- 
Pilon, 2e étage, salon/cui- 
s i n e  a i r e  o u v e r t e ,  a i r  
climatisé, inst./lav./séch.,  
libre 1er mai, 794$/mois.
Demandez Luc:
514-926-5913.

3-1/2 tout meublé, tout in- 
clus, quartier de la gare  
MSH, pour personne seu- 
le, environnement calme,  
paisible  et respectueux.  
700$/mois 514-233-7447.

145
LOGEMENTS

4 1/2

MCMASTERVILLE: 4-1/2,  
2e étage. 120, Mongeau,  
810$/mois.  Enquête de  
crédit, 5 minutes de la  
gare.  450-446-4521,
514-777-7650.

145
LOGEMENTS

4 1/2

NON-FUMEUR, pas d’ani- 
maux, 4-1/2,  libre 1er juin,  
371 Blain, St-Hilaire proxi- 
m i t é  d e s  s e r v i c e s ,  2 e  
étage,  personne seule ,  
785$/mois,
4 5 0 - 7 7 9 - 1 2 2 2 ,  
514-291-7707.

P E R S O N N E  h o n n ê t e  
cherche un 4-1/2 à Saint- 
Hilaire ou environ pour le  
1 e r  j u i l l e t  o u  a v a n t .  
514-512-2497

S A I N T E - M A D E L E I N E .   
4-1/2,  tranquille, déneigé,   
non-fumeur, chien interdit.
450-464-7733,
450-773-0107.

230
MAISONS
UNIFAMILIALES
À VENDRE

R E C H E R C H E  m a i s o n  
(unifamiliale, bi-génération  
ou duplex) Beloeil ou envi- 
ron. Je suis un particulier.  
514-572-5557

300
AMEUBLEMENTS /
ÉLECTROMÉNAGERS

É L E C T R O S  S y l v a i n  
inc. Vente, service  
et réparation à do- 
micile. Grand choix  
de réfrigérateurs,  
c u i s i n i è r e s ,  l a v e u - 
s e s ,  s é c h e u s e s  e t  
laves-vaisselle d’occa- 
sion disponibles en  
magasin, avec ga- 
r a n t i e .  H e u r e s  
d’ouverture du ma- 
gasin:  du mercredi  
au vendredi:  14h à  
18h. Samedi: 12h à  
17h. Fermé: diman- 
che, lundi et mardi.  
R a m a s s o n s  a p p a - 
reils ménagers. 
450-795-3299.

350 DIVERS

POULETS de grains de 7  
à 10 livres, grade A, gelés  
e t  e m b a l l é s  s o u s - v i d e ,  
aussi poulets coupés en  
deux. Livraison disponible    
450-375-4696 ou
450-777-2096

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
S e r v i c e # 1  a u  Q u é b e c !  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

410
CONSTRUCTION / 
RÉNOVATION

ATTENTION! Rénovations  
F. Charbonneau. Finition  
sous-sol, plafonds suspendus,  
planchers flottants, patios,  
“deck”. Travail professionnel.  
Prix imbattables.  Estimation  
g r a t u i t e .    L i c e n c e  
R.B.Q.8263-8222-25
François: 514-236-9308.
francoischarbonneau@videotron.ca

P E I N T R E  d ’ e x p é r i e n c e ,  
rapide, propre, minutieux.  
Réparation joints. Références.    
RBQ: 3134-8782-18.
Jean-Marc Larose:
514-297-7164.

PEINTRE résidentiel  d’ex- 
périence. Travail minutieux  
e t  d e  q u a l i t é  a s s u r é e .  
R B Q :  8 3 4 9 - 5 1 2 7 - 4 9 .  
Contactez Michel Martel  
au: 514-983-4067.

SABLAGE  de planchers,         
pose, réparation, teinture,     
sablage d’escaliers. Fini- 
tion sans odeur. Estimation  
gratuite.  450-653-3109
p l a n c h e r s d u c l o s . c o m     
R.B.Q:  5735-6396-01

425
ÉVÉNEMENTS / 
VOYAGES

LE casino est maintenant  
ouvert, une fois par mois  
un autobus part de Beloeil.  
Pour réserver communi- 
q u e r  a v e c  Y o l a n d e  
450-446-5802

440
OFFRES 

D’EMPLOIS

À la Résidence 
Ensoleillée de Beloeil   

recherchons
 Homme à tout faire
1 à 2 jours/semaine  

Bienvenue aux 
pré-retraités et retraités.  

Contactez 
Mme Baron:  

450-464-4849

AUBERGE Handfield 
Saint-Marc-sur-Richelieu  
recherche:  Préposé(e) à  
l’entretient 450-584-2226.

AUBERGE Handfield 
Saint-Marc-sur-Richelieu  
recherche: Préposé(e) aux  
chambres 450-584-2226.

AUBERGE Handfield
Saint-Marc-sur-Richelieu  
recherche: Cuisinier(ière),  
s e r v e u r s ( e u s e s ) ,  p l o n - 
geur(euse). Temps plein et  
temps partiel. Disponibles  
soirées et fins de semaine.  
Pour cabane à sucre et  
salle à manger
450-584-2226.

BELOEIL. 
Travail de bureau,  

comptabilité
1 à 2 jours/semaine. 

Bonne maîtrise 
 Simple comptable, Ex- 

cel, Word, retraits 
directs sur Accès-D,  

concilliation bancaire,
autres tâches connexes.  

Bienvenue 
travailleur autonome.

514-237-7862 
450-464-4849

CHARPENTIER-MENUISIER   
3 à 5 ans d’expérience,  
poste permanent, temps  
plein ou partiel, permis de  
conduire valide, avec ou  
sans carte de compéten- 
c e s ,  a u t r e s  t â c h e s  
connexes. 
jacques91273110@outlook.com

COMMIS comptable, 3 à 5  
ans d’expérience: tenue de  
livre, 2-3 jours/semaine ou  
à discuter, connaissance  
l o g i c i e l s :  S a g e ,  E x c e l ,  
Word. Poste permanent,  
soutien administratif  au  
comptable, autres tâches  
connexes. 
sylvie91273110@outlook.com

CONCIERGE,  préposé à  
l ’entretient bâtisse com- 
m e r c i a l e .  3  à  5  a n s  
d’expérience, poste per- 
manent, temps plein ou  
partiel, permis de conduire  
valide, tonte pelouse, dé- 
neigement trottoir,
entretient intérieur et exté- 
rieur des bâtiments.
Réparation mineure, élec- 
tricité, plomberie, peinture,  
autres tâches connexes.  
jacques91273110@outlook.com

L I V R E U R ( E ) S  d e m a n - 
d é s  p o u r  l i v r a i s o n  
d’appareils ménagers, à  
temps partiel, mercredis  
soir  et  vendredis soir  
(maximum 10h/semai- 
ne) .  Posséder  permis  
c o n d u i r e  v a l i d e .  
Tél.:450-795-3299

440
OFFRES 

D’EMPLOIS

PRÉPOSÉ aux bénéficiai- 
res retraité ou travailleur  
autonome recherché pour  
2 jours/semaine en rési- 
dence type familiale à St- 
Jean Baptiste
450-715-3243

RECHERCHE  aide rému- 
nérée, expérimentée pour  
compléter formulaire TRI- 
BUNAL ADMINISTRATIF  
DU LOGEMENT: commu- 
niquer au 514-929-7443

Résidence Ensoleillée  
de Beloeil

Nous recherchons:
Cuisinier(ière) et aide- 

cuisinier(ière)
temps plein ou temps  

partiel 
Contactez Mme Baron:

450-464-4849
Bienvenue 

aux étudiant(e)s 
et retraité(e)s.

RESTAURANT  Relais 117  
2100 Chemin de la Pomme  
d’Or, Contrecoeur demande     
C U I S I N I E R ( I È R E )  d ’ e x - 
p é r i e n c e  p o u r  l e s  
déjeuners.  
LIVREUR(EUSE) et
R É C E P T I O N N I S T E / S E R - 
VEUSE
Salaire à discuter sur  
place. Demandez Marcel   
450-494-4612

450 SANTÉ

À domicile, soins des pieds,   
service   professionnel   
(retraités et diabétiques),  
Marie-Claire,   infirmière  
auxiliaire, 450-446-4167.

455
SERVICES 
COMPTABLES /
IMPÔTS

IMPÔT BELOEIL.  Service  
rapide et professionnel.  
Maximisez vos rembourse- 
m e n t s  d ’ i m p ô t .  T E D .  
Maintenant au 505 boule- 
vard Laurier.
438-495-4266

IMPÔT des particuliers,  
42 ans d’expérience, en- 
voi TED. 450-464-3616

460 SERVICES DIVERS

514-266-1044 Ramassons  
de  la  cave au grenier .  
Meubles,  bibelots,   etc.  
(SVP en bon état), gratui- 
tement. Marc.

À Domicile. Réparation: 
ordinateur, TV, DVD, vidéo  
téléphones,  radio/son.. ,    
caméra. Vente d’ordinateurs  
Estimation gratuite. Travail  
garanti. Expérience imbat- 
table .  Pr ix  compétit i fs .  
450-467-5259.

COUTURIÈRE  Diplômée,  
25 ans d’expérience, offre  
services pour altérations de  
t o u s  g e n r e s .  M y r i a m :  
450-467-2107.

Grand ménage / après  
rénos / fumeurs, lavage   
de vitres.  Service pro- 
f e s s i o n n e l .  S e r v i c e  
d’entretien Luc Lambert:  
514-771-0429.
www.luclambert.com
luclambert@gmail.com

500 AUTOMOBILES

ACHAT  Autos Camions,   
pour pièces ou route  Paye  
40$ à 3000$ COMPTANT.  
Mario: 514-497-4913.

600
PRIÈRES
REMERCIEMENTS

M.L.

REMERCIEMENT  au Sa- 
cré-Coeur de Jésus pour  
faveur obtenue.
J.C.

R E M E R C I E M E N T S  à  l a  
Vierge Marie pour faveurs  
obtenues. H.L.

Pour soutenir  
les 

organismes  
de chez nous

Faites un don maintenant à

centraidery.org

450-773-6679 

sans frais : 1-844-773-6679

460 SERVICES DIVERS

PENSEZ VERT !

RECYCLEZ-MOI, 
après m’avoir lu !
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CARRIÈRES & PROFESSIONS

emploi@oeilregional.com

514 875-1948    

450 773-6028

à votre mesure

FORMATIONSdes

N.B.: tous les postes 
annoncés sont ouverts 

également aux femmes et 
aux hommes
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CARRIÈRES & PROFESSIONS

N.B.: tous les postes annoncés sont ouverts également 
aux femmes et aux hommes
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CARRIÈRES & PROFESSIONS

PENSEZ VERT !

RECYCLEZ-MOI,
après m’avoir lu !

AVIS
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AVIS 
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index des décès

BARRETT, Monique (Mont-Saint-Hilaire)

LAVERGNE, Louis (Mont-Saint-Hilaire)

PINSONNEAULT, Lise (Mont-Saint-Hilaire)

ST-DENIS, Hubert (Mont-Saint-Hilaire)

ST-PIERRE, Maurice (Saint-Basile-le-Grand)

TOUTANT, Jean-Pierre (Brossard)

LAVERGNE 
Louis

Le 25 décembre 2021  
à l’âge de 68 ans,  

est décédé  
M. Louis Lavergne, 

époux de  
Mme Linda Rheault.

Outre son épouse, 
il laisse dans le 
deuil son fils Louis-

Mathieu (Marylee) et sa fille Catherine 
(Jonathan), ses petits-enfants : Victor et 
Maxence, son frère Guy (Renée), son 
grand ami feu Jean-Guy ainsi que sa 
famille, ses beaux-parents : Gertrude et 
Gaston, ses beaux-frères et belles-
sœurs, neveux et nièces, ainsi que de 
nombreux autres parents, amis et  
collègues de travail. La famille recevra 
vos condoléances au :

651, boul. Laurier, McMasterville
www.salondemers.com 

Le dimanche 27 mars 2022 de 13 h à 17 h. 
Vos marques de sympathie peuvent se  
traduire par un don à la Fondation québécoise 
du cancer.

BARRETT 
Monique

Le 5 mars 2022,  
à l’âge de 86 ans, 

 est décédée  
madame  

Monique Barrett.

Elle laisse dans le 
deuil ses soeurs, 
s e s  n e v e u x  e t 
nièces, ses petits-

neveux et ses petites-nièces ainsi 
qu’autres parents et plusieurs amis. La 
famille recevra les condoléances en 
l’église St-Matthieu-de-Beloeil dès  
10 h le samedi 19 mars 2022. Les  
funérailles suivront à 11 h. (1010 rue 
Richelieu, Beloeil, J3G 4R2).

651, boul. Laurier
McMasterville

www.salondemers.com

NÉCROLOGIE
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ST-DENIS 

Hubert
Le 3 février 2022,  
à l’âge de 84 ans,  

est décédé  
M. Hubert St-Denis.

Outre son épouse, 
Mme Fernande 
Lortie, il laisse 
dans le deuil ses 
filles : Danielle et  

Diane, son petit-fils Maxime (Annie 
St-Laurent), ses beaux-frères : Martial 
(Marquise Tessier) et Louis, sa belle-
sœur Georgette, ainsi que plusieurs 
autres parents et amis. En raison des 
circonstances actuelles, la famille se 
réunira en privé. La famille tient à re-
mercier le personnel soignant de l’Hô-
pital Honoré-Mercier pour leurs bons 
soins. Au lieu de fleurs, des dons à 
l’Association pulmonaire du Québec 
seraient appréciés.Vous pouvez  
envoyer vos messages de condoléances 
à la famille via le site internet du Salon 
funéraire Demers, en cliquant sur l’avis 
de décès de M. St-Denis.

651, boul. Laurier, McMasterville
www.salondemers.com

TOUTANT  

Jean-Pierre
Le 16 février 2022,  
à l’âge de 84 ans,  

est décédé  
M. Jean-Pierre 

Toutant,  
conjoint de  

Mme Marielle 
Bossé.

Outre sa conjointe, 
il laisse dans le deuil ses enfants  
nés d’une première union (feu  
Denise Carmel) : feu Michel, Danièle  
(Alfred) et Pierre, ses petites-filles : 
Maélie et Alexanne, ses neveux et 
nièces, ses beaux-frères et belles-
sœurs, ainsi que plusieurs autres  
parents et amis. La famille recevra les 
condoléances le dimanche 27 mars à 
compter de 12 h jusqu’à 16 h au salon 
du

651, boul. Laurier, McMasterville
www.salondemers.com 

Un hommage en sa mémoire aura lieu au 
même endroit à 16 h. En guise de sympathie, 
vous pouvez faire un don à la fondation des 
maladies du cœur et de l’AVC.

ST-PIERRE 

Maurice
À Saint-Hyacinthe, 
le 27 février 2022,  
à l’âge de 76 ans,  

est décédé  
M. Maurice  
St-Pierre,  
époux de  

Mme Monique 
Lévesque.

Outre son épouse, il manquera énormé-
ment à ses trois fils : Patrick, Stéphane 
(Jessica) et Benoit (Annika), ses petits-
enfants : Félix et Zoé, ses frères et 
soeurs : Michel (Pierrette), Ghislaine 
(Claude), François (Perle), Claudette 
(feu Antonio) et Jean-Guy (Linda), ses 
beaux-frères et belles-soeurs, ses  
neveux et nièces ainsi que plusieurs 
autres parents et amis. La famille  
recevra les proches au 

651, boul. Laurier, McMasterville
www.salondemers.com 

le dimanche 3 avril, de 12 h à 15 h. Une  
cérémonie suivra en la chapelle à 15 h.

PINSONNEAULT 

Lise
Le 9 mars 2022,  
à l’âge de 88 ans,  

est décédée madame 
Lise Pinsonneault, 

épouse de monsieur 
Jacques Arbour.

Elle laisse dans le 
deuil, outre son 
époux, ses enfants : 

Martin et Caroline, ses petits-enfants : 
Léa Arbour, Louis-Joseph et Thomas 
Arbour, son beau-frère Pierre (Suzanne 
Maillé), ses belles-sœurs : Thérèse 
Arbour (feu Jean-Marc Bertrand), 
Jacqueline Poirier (feu Martin 
Pinsonneault) et Lucette Cardinal (feu 
Germain Pinsonnault), ainsi que  
plusieurs neveux et nièces, parents et 
amis. Les funérailles auront lieu le  
samedi 19 mars à 10 h 30, en l’Église 
de Mont-Saint-Hilaire, 260, chemin 
des Patriotes Nord, Mont-Saint-
Hilaire. La famille recevra les condo-
léances dès 9 h 30.

651, boul. Laurier, McMasterville
www.salondemers.com

POUR VOS REMERCIEMENTS ET ANNIVERSAIRES DE DÉCÈS
D’UN ÊTRE CHER.

Déja ..... ans que tu nous a quitté, ta présence 

nous manque. De là-haut, continue à veiller 

sur nous tous. 

Ton époux, tes filles, tes gendres, tes petits-

enfants et arrières petits-enfants.

Prénom Nom Famille

Anniversaire de décès

00000
0

Prénom 

Nom Famille

.............. remercient 

sincèrement toutes 

les personnes qui ont 

témoigné de la sym-

pathie à l’occasion du 

décès de ......, survenu 

le ........, à l’âge de .. 

ans, soit par offrandes de messes 

ou de fl eurs, bouquets spirituels, 

visites, dons, assistance aux 

funérailles ou de tout autre façon 

que ce soit. Les personnes qui 

ont omis de s’inscrire sont 

priées de considérer ces 

remerciements com-

me personnels.

REMERCIEMENTS

000000

REMERCIEMENTS

Prénom 
Nom Famille

.............. remercient sincèrement toutes les 
personnes qui ont témoigné de la sympathie 
à l’occasion du décès de ......, survenu le ........, 
à l’âge de .. ans, soit par offrandes de messes 
ou de fl eurs, bouquets spirituels, visites, 
dons, assistance aux funérailles ou de tout 
autre façon que ce soit. Les personnes qui 
ont omis de s’inscrire sont priées de consi-
dérer ces remerciements comme personnels.

000000

Pour être bien conseillé, 

communiquez au 450 467-1821
Plusieurs autres 

modèles disponibles.

NÉCROLOGIE
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Le Mobux de McMasterville de la Ligue 
nationale de hockey balle (LNHB) affiche 
un visage différent à la suite de la séance 
de repêchage et de l’ouverture du marché 
des agents libres. La direction de l’équipe a 
ainsi de grandes attentes pour la deuxième 
saison de son histoire qui s’amorcera à 
domicile le 6 mai prochain.  

Le directeur général Kevin Gauthier a mul-
tiplié les transactions pendant la saison 
morte pour avoir le plus de munitions pos-
sible. À l’approche de l’encan, il a encore 
transigé pour s’assurer de mettre la main sur 
des joueurs d’impact.  

Le Mobux a finalement parlé trois fois au 
premier tour pour sélectionner Anthony 
Beauregard (4e rang), Kevin Kuczmarski 
(5e) et Jérémie Paradis (7e). Originaire de 
Saint-Damase, Beauregard est un joueur 
professionnel de hockey sur glace. Il a joué 
dans les clubs-écoles du Canadien de Mont-
réal en 2018-2019 et il a joué l’an dernier 
dans la ECHL, troisième circuit profession-
nel en importance en Amérique du Nord. Il 
joue cette saison en Suisse. Il reviendra au 
pays une fois les séries terminées. 

« C’était potentiellement le meilleur 
joueur disponible du repêchage, a com-
menté le président de l’équipe, Marco 
Bérubé. Nous avons pu mettre la main sur 
lui, car les autres équipes ont repêché en 
fonction de leur besoin. Beauregard 
devrait être en mesure de rester avec nous 
jusqu’à la fin de la saison vu que les séries 
commencent tôt cette année et que les 
camps professionnels commencent à la fin 
septembre. » 

Le président avait aussi de bons mots à 
l’endroit des autres sélections de premier 
tour. « De Montréal, Kuczmarski est un 
gagnant. Cet attaquant gaucher est consi-
déré comme étant le Ovechkin du dek 
hockey. Il a joué sur le même trio qu’un de 

nos joueurs déjà en place, Matthew David. 
Pour ce qui est de Paradis, c’est un autre 
gagnant. Ce défenseur a joué aussi avec 
Kuczmarski et David. Il est de Mont-Saint-
Hilaire et il est âgé de 35 ans. Son âge a pro-
bablement fait en sorte qu’il n’est pas sorti 
plus tôt.   

Pour les autres rondes, le Mobux a jeté 
son dévolu sur de plus jeunes joueurs,  
soit Alexandre De Grandpré (47e), Félix  
Trudeau (34e) et Xavier Parent (15e). Ce 
dernier est le capitaine du Phénix de  

Sherbrooke de la Ligue de hockey junior 
majeur du Québec. « Parent connaît toute 
une saison. Il va surement tout faire pour 
se dénicher un contrat professionnel, car 
il n’a pas été repêché. Il se peut qu’il ne 
joue pas avec nous cette année. Mais ce 
n’est pas grave, on pouvait se permettre  
de prendre ce risque vu que c’était notre  
4e sélection. »  

Du côté des agents libres, le Mobux a 
ajouté à son alignement le défenseur Thanh 
Son Pham, le gardien de but Guillaume 

Vermette ainsi que les attaquants Olivier 
Thibeault et Antoine Bédard.  

Changement d’entraîneur-chef  
En plus du poste de directeur général, 
Kevin Gauthier portait aussi en 2021 le 
chapeau d’entraîneur-chef. Il demeurera 
derrière le banc cette saison en tant 
qu’adjoint et cède la barre à Stéphane 
Legault. Ce dernier a joué quelques matchs 
pour le Mobux en plus d’assumer le rôle 
d’entraîneur adjoint. 

Repêchage au hockey-balle 

L’équipe de direction du Mobux au repêchage. Photo gracieuseté

Le Mobux de McMasterville fait le plein 
de joueurs de talent 
Denis Bélanger | L’Oeil Régional

NOUVELLES SPORTIVES

Les équipes d’élite de la Rive-Sud cadette 
AA (U19) et junior AA (U16) se sont parti-
culièrement démarquées lors du cham-
pionnat provincial disputé du 3 au 6 mars 
en décrochant respectivement l’or et 
l’argent.  

Les athlètes des deux équipes ont fait 
preuve de beaucoup de détermination. 
Elles ont ainsi terminé en première posi-
tion au terme de la ronde de qualification, 
ce qui leur donnait un accès direct à la 
grande finale du Championnat, ainsi qu’au 

prochain Championnat qui se tiendra à 
Calgary du 3 au 9 avril.  

L’équipe cadette AA a remporté la 
médaille d’or contre l’équipe de l’Outaouais 
et représentera donc la province en tant 
qu’Équipe Québec à Calgary. 

L’équipe junior AA a de son côté remporté 
la médaille d’argent en s’inclinant contre 
l’équipe de la région de Québec, et les mem-
bres de l’équipe porteront donc les couleurs 
de la Rive-Sud au championnat canadien. 

Les athlètes proviennent de plusieurs 
associations de ringuette de la grande Rive-

Sud de Montréal, notamment les Intrépi-
des de Saint-Bruno/Saint-Basile-le-Grand, 
Vallée-du-Richelieu (VDR) et Ringuette 
Saint-Hyacinthe.  

D’un côté, l’équipe cadette comptait dans 
ses rangs entre autres Éliane Thérien de 
Mont-Saint-Hilaire, Sarah Scott d’Otter-
burn Park ainsi que Maude  Ouellet, Séréna 
Desjardins et Alicia Ouellet de Saint-Basile-
le-Grand. De l’autre côté, la formation 
junior était notamment composée de la 
Beloeilloise Annabelle Sylvestre, de la 
McMastervilloise Ophélie Vivier et des 

Grandbasiloises Molly Desjardins et 
Delphine Jarry.

L’équipe cadette AA. Photo gracieuseté 

Un championnat provincial de ringuette en or 
et en argent
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